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Bernard Alavoine est maître de conférences honoraire de langue et littérature 
françaises et membre associé du laboratoire CERCLL EA 4283 de l’université 
de Picardie-Jules-Verne. Spécialiste de l’œuvre de Georges Simenon, il a publié 
trois ouvrages sur cet auteur, et notamment Georges Simenon et le monde sensible 
(Encrage/Le Rocambole, 2017). Il a organisé cinq colloques sur le romancier 
liégeois et édité plusieurs volumes dans la revue TRACES de l’université de 
Liège (récemment, Simenon au cinéma, Presses universitaires de Liège, 2020). 
Il a travaillé sur les romanciers français du xxe siècle et publié Michel Déon et la 
Méditerranée, à la recherche d’un art de vivre (Éditions universitaires de Dijon, 
2019). Depuis 2011, il a organisé quatre colloques sur l’œuvre de Vassilis Alexakis 
et dirige les Cahiers Vassilis Alexakis aux Éditions Calliopées.
François-Jean Authier est professeur agrégé de lettres modernes, docteur ès lettres 
et diplômé de philosophie. Professeur de chaire supérieure en classes préparatoires 
aux grandes écoles (lycée Camille Guérin, Poitiers). Spécialiste des « Hussards » 
(thèse sur Jacques Laurent), et plus largement du roman français de la seconde 
moitié du xxe siècle et du début du xxie siècle, auquel il a consacré de nombreux 
articles, de Michel Déon, Jacques Chardonne, François Mauriac, Pierre Drieu 
La Rochelle, Roger Nimier, Jacques Perret à Georges-Emmanuel Clancier, Jorge 
Semprun, Kateb Yacine, Benoîte Groult, Dany Laferrière ou Vassilis Alexakis, 
François Mitterrand, Georges Simenon et Claude Chabrol. Il a publié notamment 
La Chimère d’Arezzo (roman, Le Cherche-Midi, 2007) et Poétique du travestisse-
ment. Jacques Laurent romancier (Champion, 2008). Membre du CÉRACC de 
Paris 3-Sorbonne-Nouvelle (Centre d’études sur le roman des années cinquante 
au contemporain), de la SELF xxe siècle (Société d’étude de la littérature française 
du xxe siècle), et de la Société internationale des études mauriaciennes (université 
Bordeaux Montaigne). Choix de communications récentes : « Borges à haute voix : 
les métalectures passionnées d’Alberto Manguel » (colloque « Le Legs de Borges à 
travers le monde : lecteurs et lectures », faculté des lettres et sciences humaines de 
Meknès, 21-22 novembre 2019), « “Édifice(s)” : Labyrinthes imaginaires et biblio-
thèques oniriques chez Umberto Eco et Alberto Manguel » (colloque « Alberto 
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208 Vassilis alexakis

Manguel », université de Poitiers, juin 2021) ; « Métaphysique des camps de la 
mort chez François Mauriac. À la mémoire d’Elie Wiesel » (34e colloque inter-
national François Mauriac, « Cinquantenaire de la mort de François Mauriac », 
Bordeaux III et Paris IV, Sorbonne, amphithéâtre Louis Liard, 10-11 mars 2022).
Marianne Bessy est diplômée de l’université Rennes 2, de l’université de Limerick 
(Irlande) et de l’université d’État de Louisiane (États-Unis) où elle a reçu son 
doctorat. Depuis 2008, elle est professeure à l’université de Furman (États-Unis) 
où elle occupe la chaire Lois Aileen Coggins depuis 2021. Son travail de recherche 
se concentre principalement sur les textes de Vassilis Alexakis et sur la littérature 
migrante contemporaine. Son premier livre, Vassilis Alexakis : exorciser l’exil, a été 
publié par Rodopi en 2011. Son deuxième livre, Racines et déracinements au grand 
écran : trajectoires migratoires dans le cinéma français du xxie siècle, codirigé avec 
Carole Salmon, a été publié par Brill en 2016. Marianne Bessy présente et publie 
aussi régulièrement sur des sujets liés à l’enseignement des langues et de la culture 
aux États-Unis. Ses travaux de recherche ont paru dans les revues Alternative 
francophone, Cahiers Vassilis Alexakis, Nouvelles Études francophones, Contemporary 
French and Francophone Studies/SITES, Dalhousie French Studies, Essays in French 
Literature and Culture, The French Review, Foreign Language Annals ou ijSOTL. 
Marianne Bessy est membre du comité de rédaction des Cahiers Vassilis Alexakis.
Ioanna Chatzidimitriou est diplômée de l’université d’Athènes (Grèce) et de 
l’université de Caroline du Nord-Chapel Hill (États-Unis) où elle a reçu son 
doctorat en littérature comparée. Depuis 2012, elle est professeure à l’université 
de Muhlenberg (États-Unis) où elle occupe la chaire John and Fannie Saeger 
depuis 2022. Son travail de recherche se concentre principalement sur les écrivains 
translingues et les théories de traduction. Son premier livre intitulé Translingual 
Francophonie and the Limits of Translation a été publié en 2020 par Routledge. Ses 
travaux de recherche ont paru dans les revues SubStance, Cahiers Vassilis Alexakis, 
The Comparatist, Contemporary French and Francophone Studies/SITES, Dalhousie 
French Studies, Modern Language Notes (Comparative Literature Issue), Cahiers 
Octave Mirbeau, Nineteenth-Century Studies et The French Review.
Amandine Gouttefarde-Rousseau est docteure en études grecques de l’univer-
sité Paris-Sorbonne, où elle est rattachée au laboratoire EDITTA, et professeure 
de lettres classiques en Bourgogne. Elle travaille sur la question de l’exil dans la 
culture grecque antique et contemporaine et a notamment publié L’exil dans la 
littérature grecque archaïque et classique. Elle travaille également sur les auteurs et 
réalisateurs grecs du xxe et xxie siècle et a publié à ce sujet les travaux suivants : 
« Identité et langue grecque dans l’œuvre cinématographique et romanesque d’Elia 
Kazan », in Elia Kazan : la confusion des sentiments (dir. Jean-Michel Durafour et 
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José Moure) et « “Chercher sa patrie dans l’exil” : échos poétiques de l’exil dans 
la culture grecque antique, moderne et contemporaine » dans la revue Alkémie.
Martial Lengellé a été maître de conférences à l’université de Picardie. Il est 
membre associé de l’UMR THALIM CNRS Théorie et histoire des arts et des 
littératures de la modernité. Chercheur dans le domaine des poésies concrète 
et spatiale, il est notamment spécialiste de l’œuvre du poète Pierre Garnier 
(Le Spatialisme selon l’itinéraire de Pierre Garnier, André Silvaire, 1979 ; L’Œuvre 
poétique de Pierre Garnier, Presses de l’université d’Angers, 2001). Ses travaux sont 
consacrés à l’étude topologique des espaces de la représentation et s’efforcent de 
définir une théorie de la symétrie des textes. Articles récents : « Dimension topolo-
gique du roman La Clarinette », Cahiers Vassilis Alexakis, no 4, 2018 ; « Topologie 
du commencé, ou la quête du texte alexakien : théorie générale de la symétrie du 
texte poétique », Cahiers Vassilis Alexakis, no 5, 2020 ; « Topologie du texte dans 
Alcools : théorie générale de la symétrie du texte poétique » (à paraître).
Gilles Louÿs est maître de conférences à l’université Paris Nanterre (Centre des 
sciences des littératures en langue française/Observatoire des écritures contempo-
raines), membre du comité de rédaction de la revue en ligne Viatica. Ses recherches 
portent sur la littérature de voyage contemporaine (direction d’un ouvrage sur 
les voyages extrêmes et d’un numéro de la revue Viatica sur le carnet de voyage, 
plusieurs articles et chapitres d’ouvrages sur Nicolas Bouvier), l’interculturalité 
(codirection de deux ouvrages sur ce thème) et la relation entre corps et langage 
(codirection du numéro 192 de la revue Langages).
Sandrine Marcillaud-Authier, professeure de lettres modernes, docteure 
ès lettres, est directrice du programme AVENIR(s) en charge de la production et 
de la coordination générale, au sein de l’Onisep (Office national d’information 
sur les enseignements et les professions). Elle a participé, dans le cadre de ses 
responsabilités, à des webinaires (« Programme AVENIR(s), s’orienter dans un 
monde incertain » ; « Portfolio du Supérieur APC, Approche par compétences »), 
des tables rondes (colloque « Éducation à l’orientation : comment construire un 
parcours d’orientation tout au long de la scolarité » au Cnesco ; aux journées natio-
nales de l’orientation et de l’insertion professionnelle : conférence « Orientation 
numérique » à l’université de La Rochelle). Elle a participé à des colloques litté-
raires en qualité de spécialiste des « Hussards », du roman français contemporain 
de la seconde moitié du xxe siècle au xxie siècle. Elle a soutenu une thèse de docto-
rat de 3e cycle, Une poétique de l’insolite. L’œuvre romanesque d’Antoine Blondin 
(2008) sous la direction du professeur Marc Dambre, université Paris 3-Sorbonne-
Nouvelle. Communications de colloques et rédaction d’articles (notamment sur 
Alain-Fournier, Vassilis Alexakis, Antoine Blondin, Georges-Emmanuel Clancier, 
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Dominique Fernandez, Sylvie Germain, Benoîte Groult, Robert Margerit, Roger 
Nimier, Georges Simenon).
Valeria Marino, docteure ès lettres et titulaire d’une bourse postdoctorale, est 
chercheuse à l’université de Turin (Italie). Sa thèse a donné lieu à l’ouvrage Atene 
sulla Senna. Scrittori greci d’espressione francese nel XX secolo (Edizioni dell’Orso, 
2022). Ses travaux, qui portent sur la littérature contemporaine de langue française, 
ont tout particulièrement trait aux liens entre littérature et pluri linguisme de 
même qu’à la sociologie de la littérature.
Liana Pshevorska est professeure dans le département de langues et littératures 
romanes à l’université de Wesleyan, aux États-Unis. Spécialisée dans la littérature 
translingue d’expression française, ses recherches portent sur la migration, le trans-
culturalisme et le rapport entre identité et langue. Elle est auteure d’articles sur 
Vassilis Alexakis, Nancy Huston, Milan Kundera et Andreï Makine.
Sylvie Vignes est professeure de littérature à l’université Toulouse-Jean-Jaurès où 
elle dirige le master création littéraire. Elle est titulaire de l’agrégation de lettres 
modernes, d’une thèse sur Julien Gracq et d’une thèse sur Jean Giono. Ses ouvrages 
et autres travaux portent essentiellement sur ces deux auteurs, ainsi que sur Jean 
Proal et sur les littératures narratives de langue française des années quatre-vingt 
à nos jours. Après avoir dirigé, de 2011 à 2017, la revue Littératures aux Presses 
universitaires du Midi, elle dirige la revue Littératures francophones au présent de la 
RLM-Minard, aux Éditions Classiques Garnier.
Valérie Zuchuat est chargée d’enseignement à l’École de langue et de civilisation 
françaises (ELCF) de la faculté des lettres de l’université de Genève. Docteure 
de l’université Johns Hopkins avec une thèse consacrée à la Poétique du carnet 
d’écrivain chez André du Bouchet, Philippe Jaccottet et Alice Rivaz (2007), elle s’est 
formée à Genève, à Baltimore et à Paris (EHESS) en littérature française, en 
théorie des arts et en musique. Ses recherches actuelles portent sur des auteurs de 
littérature française des xxe et xxie siècles, en particulier sur l’œuvre de Philippe 
Jaccottet et ses carnets de La Semaison, et sur les écrivains de l’entre-deux langues, 
tel Vassilis Alexakis. Elle a publié des articles pour Europe, Équinoxes, French 
Forum, Contemporary French & Francophone Studies (SITES) et pour les Cahiers 
Vassilis Alexakis.
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